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Le Wŏrinch'ŏn'gang chi Kok (月印千江之曲 ; WK), une biographie du Bouddha (Śākyamuni) publiée 

en 1447 sous la forme de chants, est aujourd’hui considéré comme l'un des plus précieux manuscrits 

pour la recherche en sciences humaines et sociales coréennes prémodernes : il a été compilé en alphabet 

vernaculaire quelques années seulement après sa création et sous la supervision personnelle du roi 

Sejong (r. 1418-1450). Pourtant, il apparaît – après la découverte tardive au XXe siècle du premier de 

ses trois volumes originaux – que la grande majorité des linguistes s’étant penchés sur le WK se sont 

principalement concentrés sur son orthographe et sur la reconstruction de la phonologie du coréen 

médiéval, en laissant un certain nombre de questions sur sa morphosyntaxe non traitées (Ahn & Yu 

2014:48-49, King 2017:38). 

 

Dans le cadre d’une recherche plus large sur l’écriture du WK, qui s’est faite à travers plusieurs processus 

(traduction littérale, paraphrase, résumé, etc.) à partir, notamment, de textes importés de Chine parmi 

lesquels le Shijiapu (釋迦譜) de Sengyou, le Shijia Shipu (釋迦氏譜) de Daoxuan, le Sutra du Lotus (

華嚴經) et le Huayanjing (Avataṃsaka Sūtra, 華嚴經) (Lee 2003:165-167), nous nous sommes 

intéressés à ce que nous appelons des « transferts » d’une langue source (ici, le chinois classique) à une 

langue cible (le coréen médiéval). Nous utilisons ce terme qui est à l’origine réservé aux champs de 

l’acquisition du langage et de la psycholinguistique (Crystal 2008:491, Bussmann 2006:1212-1213) 

pour désigner ici seulement l’opération de transposition d’une unité de sens d’une langue à une autre 

dans un processus de traduction. Dans la présente étude, nous illustrerons nos propos avec plusieurs 

exemples de transferts morphosyntaxiques tirés de ce corpus de plusieurs textes et déterminerons des 

récurrences (patterns) en fonction de leur nature. 
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